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Texte biblique LUC 7, 31-49

Vous connaissez Luc ? Luc est un écrivain fabuleux. Avant
d'entrer d'aller au cœur du sujet, je voudrais vous montrer 
en introduction comment  cet écrivain procède. Ce n'est pas
évident sans avoir le texte biblique sous les yeux mais je 
vais essayer.

Nous avons entendu cette parabole des enfants. La parabole
la moins connue probablement et donc la moins citée de la 
Bible. Ces enfants dont une partie interpèle les autres. « 
nous avons joué de la flûte, et vous n'avez pas dansé » et «  
nous avons chanté des complaintes et vous n'avez pas 
pleuré ».  Et puis on voit que cette parabole prend sens 
avec ce Jean le baptiste qui ne mangeait pas de pain ni 
buvait de vin et dont on se moque en le traitant de « 
possédé ». Et c'est le même insuccès avec le Fils de 
l'Homme- c'est Jésus qui parle, parle-t-il de lui ? Ou Luc 
parte t il de Jésus en évoquant la figure du fils de l'homme?
On ne sait pas, toujours est-il que ce fils de l'homme lui se 
comportait différemment, il mangeait et buvait: et voilà 
qu'on le traite de goinfre et qu'on l'accuse de se corrompre 
avec des gens détestables, comme ces horribles collecteurs 
de taxes. Insuccès encore. Murs invisibles. Protections 
acoustiques contre le son de la bonne nouvelle, pour que 
rien ne passe... Nous avons émis des complaintes et vous 
n'avez pas pleuré. C'est déchirant, en fait et cela fait penser 
à tous ces enfants qu'on n'écoute pas. Avec leurs petites 
voix. Selon cette conception malédictive de la bonne 
nouvelle, c'est la même chose.

Que va faire Luc avec ce matériel?  Il conclut ce premier 
passage avant l'invitation chez le pharisien par la phrase 
suivante  «  Mais (il dit « mais », la sagesse a été justifiée 
par tous ses enfants » 
Que vient faire la sagesse ici? Et celle-ci peut elle avoir des
enfants ? Et ces enfants, seraient ils ceux de cette parabole 
tragique, ces enfants qui sont accueillis par de l'indifférence
? 
Mais alors, suggère Luc qui fabrique de la théologie 
extrêment nouvelle pour l'époque, mais c'était l'époque où 
l'on était libre pour créer de la théologie, mais alors, Jean le
baptiste serait-il un des enfants de cette sagesse ou en 
d'autre termes, en serait il un des  ses incarnations ?  
Et aussi  ce fils de l'homme ? Ou Jésus ? Serait -il lui aussi 
l'incarnation de cette figure féminine originelle ?
 Il existe une grande tradition qui met en lien la sagesse 
(Sophia) , le logos, et Jésus. La fameuse Basilique / 
Mosquée d' Istanbul, dite sainte sophie n'était pas dédiée à 
une sainte appelée sophie, mais à la sagesse incarnée: Jésus
Christ. 
Il n'est pas donc pas fou de penser que Jésus , surtout quand
on est un chrétien dit oriental, avant d'être l'incarnation du 
Fils serait d'abord l'incarnation, ou l'enfant de cette sagesse 
qui présidait, comme le livre des proverbes le raconte, à la 
création du monde, en tant que fière fille de Dieu (lire 
Proverbes 8).

 Et que voit-on après, dans l'histoire qui suit ? Une femme 
qui surgit. 
Qui  surgit  en effet dans ce texte selon les mêmes 

modalités de surgissement qu'un « ange ». Précédée par 
cette formule typique : et voici. 
Kai idou en grec, une formule classique  d'irruption 
narrative. 
Pensez-y, si un jour vous entendez « kai idou » un ange va 
sans doute apparaître!  Je note, pour une future animation 
de l'éducation biblique. Je pense que les enfants seront 
heureux de crier « Kai Idou », et de faire apparaître des 
anges.
Ici, dans ce texte, Luc raconte quelque chose 
d'exceptionnel, l'incarnation de la sagesse, en Jésus.

Et voici, une femme, une pécheresse dans la ville, sut qu'il 
était à table chez le pharisien

On lit dans cette phrase un indice de la qualité surnaturelle 
de cette personne. Alors, certes socialement elle est un 
pécheresse et tout le monde connait ce qu'on pourrait 
appeler son «  moi social »; elle est pécheresse dans  la 
ville comme nous serions professeur des écoles ou pasteurs
en région parisienne, mais celle qui surgit , elle a « su » que
Jésus était là,  et la mention de cette connaissance est un 
indice qui va la  lier à la figure de sagesse.
Et si mon hypothèse est vraie, quelle liberté ose prendre 
Luc à ainsi lier la figure de la sagesse à ce métier là!  
Pécheresse.Donc prostituée, femme publique. Pas 
forcément méprisée d'ailleurs. Mais en tous les cas, une 
femme qu'il vaut mieux prétendre ne pas connaître, 
publiquement.
Et ce qui va créer la tension narrative c'est cette pensée 
intérieure du pharisien .
Si cet homme était prophète, il saurait qui est la femme qui 
le touche et ce qu'elle est : une pécheresse.
D'un côté la La femme  qui sait/  de l'autre côté Jésus qui 
est encore considéré comme quelqu'un qui ne sait pas.
Et puis, après l'acte de cette femme, tout change.

SIMON, j'ai quelque chose à te dire.

Simon, c'est comme ça que s'appelle le pharisien qui avait 
invité Jésus.
Avant, nous lecteurs de l'évangile de Luc, nous ne le 
savions pas encore. Maintenant, nous le savons. Nous 
partageons cette connaissance.
Pourquoi Simon t il invité  Jésus ? On ne sait pas.
Quand vous invitez quelqu'un à dîner, vous demande-t-on 
pourquoi vous l'invitez ? En fait , oui, on m'a déjà demandé
et plusieurs fois dans ma vie,  pourquoi j'avais invité 
quelqu'un.
Le prédicateur sur ce texte est souvent de  répondre à cette 
question. Je me plie donc à l'exercice.
Pourquoi le pharisien invite t-il Jésus ? Sans doute pour le 
même ensemble complexe de raisons qui font que vous 
invitez un personnage public que vous ne connaissez pas 
trop. Parce qu'il le faut.  Mais aussi, pour le connaître, pour 
l'évaluer, pour recevoir quelque chose de lui, pour lui dire 
quelque chose, pour l'épater, pour l’intégrer dans votre 
groupe, pour qu'à Dieu ne plaise il ne devienne pas votre 
ennemi, pourquoi ? Pour négocier, pour parler d'un 
problème qui concerne un tiers, pour lui proposer une 
alliance, pour qu'il fasse quelque chose pour vous, ou 
contre d'autres personnes..



Bon, tout cela reste très social. Très fonctionnel. Jésus est 
un personnage populaire. Les pharisiens sont respectés 
aussi, ils sont avec le peuple, contre les tenants abusifs du 
Temple. 
Quand nous invitons, ou sommes invités, nous ne serions 
pas là, pour sympathiser, pour nous confier ou dévoiler 
nos existences, mais pour vivre un agréable moment où nos
fonctions sociales respectives vont se frotter et  s'accorder.

Mais voilà, tout à coup:
SIMON j'ai quelque chose à te dire.

Déjà tu n'es plus un pharisien, et je te le dis "le sortilège 
social", est rompu.  Quel sortilège ? Ce sortilège  brisé par 
Jésus, qui consistait à ce que si chacun marmonne à 
l’intérieur de lui-même plein de choses- ce murmure intime
est une des caractéristique de ce texte - comme  Simon au 
moment où Jésus interrompt ses pensées-  et comme le font
les invités aussi à la fin du récit, extérieurement, rien ne 
devait paraître. Toutes les phrases étaient codées. Tout 
devaient rouler. C'est le sortilège de la socialité et de sa 
liturgie. Ceux qui le rompent en général ne sont plus 
invités.

J'ai quelque chose à te dire SIMON.
Simon, prénom hébraïque évidemment renvoie à 
l'exhortation d'ECOUTER. 
ECOUTE Simon au lieu de marmonner intérieurement. 
C'est-à-dire réponds à l'invitation à sortir de toi-même, à 
sortir de ta liturgie conventionnelle. Écoute SIMON. Cette 
phrase de Jésus c'est comme une prière d'illumination au 
milieu de la liturgie, avant que la prédication dans un culte,
vienne dénoter par rapport au reste de la liturgie.

Tout ça à cause de cette femme "cette femme pécheresse 
dans la ville" dit le récit. Donc une femme bien connue, 
bien renommée. Le genre de personne que tout le monde 
connait mais que tout le monde prétend ne pas connaitre. 
Oui, oui, une prostituée dans la ville. Une fonction. Comme
celle de pharisien, avant que ce Pharisien devienne un nom:
SIMON. 
Une fonction, comme celle de prophète itinérant qu'avait ce
Jésus de Nazareth, avant que cette femme, justement, cette 
femme là, qui surgit COMME UN ANGE, au milieu d'un 
attroupement social, lui donne plus qu'un NOM, lui donne 
le SENS de sa mission,  lui exprime non seulement toute la 
gratitude dont elle est capable, mais qu'aussi dans cette 
RECONNAISSANCE , elle  le distingue, le révèle dans sa 
mission particulière. Voyez, invités au repas, comme elle le
BAPTISE de ses larmes, comme Jean le baptiseur baptisait 
d'eau, voyez comme ELLE L'ACCUEILLE en lui 
embrassant les pieds, comme un sacrement, comme ELLE 
LE PARFUME, c'est à dire, lui confère l'onction  avec un 
parfum dont d'autres textes diront  qu'il est très très cher. Et
même que certains vont, intérieurement encore, s'en 
plaindre. C'est vrai que l'onction de Jésus va lui coûter 
cher. Mais c'était le prix de la grâce. Excessif, comme la 
grâce est excessive.
Et avec ce parfum, elle dit aussi, PUBLIQUEMENT, car 
c'est une femme PUBLIQUE, elle dit qu'il va mourir.
Elle l'embaume, déjà, symboliquement.
Voilà ce que fait Luc. Il dit tout. Discrètement.

Oui, cette femme qui SURGIT comme un ange, comme un 
tremblement de terre, ou comme n'importe quelle 
théophanie surgissent,   dans la BIBLE, cette femme  
reconnait Jésus,  révèle ce qui fait de lui plus qu'un 
prophète, plus qu'un enseignant surdoué, revèle en lui le 
Christ de Dieu,  et elle en fait par son geste le Messie 
attendu du Peuple .  Tout le monde le dira Christ, mais 
personne ne s'est jamais demandé qui lui avait conféré 
l'onction. Luc répond: c'est cette femme. 
Et rit gentiment au passage de tous ceux qui avaient cru 
que c'était encore un gentil récit d'une femme pécheresse 
que Jésus va pardonner, en bon féministe qu'il aurait été.
Elle distingue Jésus et elle le confirme. 
Elle lui transfère une qualité sublime: la sagesse.
  Jésus à ce moment là n'avait pas encore, celle liberté par 
exemple de dire à son hôte SIMON, écoute.

Écoute, tu m'as invité mais tu ne m'as pas accueilli, tu m'as 
nourri mais tu n'as pas été reconnaissant, tu as jugé cette 
femme, tu m'as jugé, tu t'es perdu dans tes pensées 
Finalement tu as été  PINGRE, cet abomination non 
officielle et pourtant bien synthétique de beaucoup de 
péchés bibliques: oui, avare, renfermé sur toi même. Tout 
petit et pingre.

Contrairement à elle, elle dont tu n'as pas su voir, le côté 
prophétique, profus et généreux. Angélique. 
Ecoute, j'ai quelque chose à te dire.

Qu'importe finalement ce que lui dit Jésus, car il le dit à 
Simon, pas à nous.
À nous qui avons besoin d'entendre simplement 
"ECOUTE, j'ai quelque chose à te dire"
À nous, à moi, et donc pas à un pharisien dans un texte 
datant de 2000 ans, fort beau néanmoins, mais dont j'aurais 
aimé qu'il ne me concerne pas.

Cette femme qui a su que Jésus était là, qui a reconnu 
Jésus, qui lui a conféré une dignité, une onction et une 
mission qui s'exprimera bien autrement que par des dîners 
en ville,  cette femme qui a tout donné, et qui a tout révélé, 
reçoit à la fin du récit ce qu'elle attendait aussi, en tant que 
femme redevenue sans qualité particulière. 

« la sagesse a été justifiée par un de ses enfants » , en 
l'occurence celui à qui elle a donné littéralement l'onction, 
celui dont on pourrait dire, sans quitter le littéral du texte, 
qu'elle a, lors de ce dîner, fait Christ 
Cette sagesse redevenue femme est devenue une femme qui
est est sortie de sa boucle fonctionnelle. Cette femme a été 
justifiée. Par cet « enfant » qu'elle venait de mettre au 
monde.
Tes péchés sont pardonnés. Ta dette est allégée. Va en 
paix.
Le récit indique bien que la reconnaissance de Jésus par 
cette femme, se conclut par la  reconnaissance de cette 
femme par Jésus. En ce sens là, tout finit bien.
Mais si le pharisien lui aussi, est reconnu «SIMON»  le 
récit le laissera en suspens, comme si
tout n'avait pas encore été dit, tout entendu. Par nous, par 
exemple

Ecoute, j'ai quelque chose à te dire.   AMEN


